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La Décadence 
révolutionnaire 

Que la France soit devenue le 
pays « le plus réactionnaire d'Eu-
rope », suivant l'observation de 
M. Jacques Bainville et du Cri de 
Paris, reprise en chœur et com-
mentée par la presse des Deux 
Mondes, c'est bien ce qu'on ne 
peut guère contester. Les raisons 
en ont été abondamment four-
nies par les meilleurs observa-
teurs français 'et étrangers. Elles 
résultent de l'heureuse constitu-
tion de notre peuple, où domi-
nent les classes moyennes, les 
petits propriétaires, oii l'ouvrier 
lui-même est un « bourgeois » 
souvent plus aisé que le petit 
bourgeois des autres pays. En 
outre, notre expérience politique 
depuis plus de cent ans, nos tra-
ditions séculaires, notre haut de-
gré de civilisation, tout en nous 
répugne à la barbarie révolution-
naire, Enfin, le terrible exemple 
des dévastations bolchevistes en 
Russie et les dures leçons de la 
guerre, que les tristes utopies de 
nos chefs révolutionnaires ont 
lamentablement prolongée après 
avoir contribué à la déchaîner, 
tout concorde chez nous pour 
dégoiâter l'opinion publique des 
partis de révolution. 

C'est ce qui explique la déca-
dence proionde^- et qui tend à 
augmenter, des idées révolution-
naires dans notre pays. Le désar-
roi des troupes et le discrédit des 
chefs est profond. Une certaine 
agitation de parole et de presse, 
entretenue à grands frais par des 
subsides étrangers, ne doit pas 
faire illusion. Il n'y a réellement 
rien de sérieux derrière ce coû-
teux décor, v iolemment peintur-
luré de rouge ou de noir, pour 
l'efiroi des gens timides et mal 
informés. 

Sur ce point, nous avons le 
double contrôle du ratage persis-
tant des a grrandes manifesta-
tions de masse » révolutionnaires 
et de l'aveu, dépité, des chefs, dé-
plorant le lâchage de leurs hom-
mes. Les dernières démonstra-
tions en faveur de Marty et de 
"Jaurès ont tourné au pur désas-
tre. Tous les journaux l'ont una-
i^ifnement constaté, même ceux 

dits « avancés ». La note juste a 
été condensée dans une nouvelle 
en trois lignes que VEcho Nàtio-
no.l a inséré : « La manifestation 
du Pré Sainl-Gervais fut un four 
noir, comme d'ailleurs toutes les 
manifestations socialistes de-
puis la guerre d . 

C'est bien l'avis des Etats-Ma-
jors communistes ou socialistes 
à quelque fraction qu'ils appar-
tiennent. « L'iii.puissance de nos 
efforts est un fait patent, écrit, au 
Journal du Peuple, le citoyen 
Sirolle. Nons avons perdu notre 
puissance attractive, notre force 
de rayonnement. Plus nous al-
lons, plus nous courons vers la 
paralysie générale ». 

VHumanité elle-même, sou-
cieuse pourtant de sauver la face, 
en quelque mesure, et qui s'y 
époumonne sans succès, ne peut 
s'empêcher de décrire « les rues 
hostiles» oià,convient-elle, «nous 
avions bien compris que nous 
étions de trop ». 

C'est évident, et chacun l'a pu 
constater.Un scepticisme profond 
règne dans les masses populaires. 
La foi révolutionnaire est morte, 
un seul sentiment y subsiste^vi-
vace, puissant et en progrès : c'est 
le dégoût qu'inspirent les-politi-. 
ciens. Sur ce chapitre-là, par 
exemple, la verve et l'indignation 
populaires se donnent librement 
cours. 

C'est, d'ailleurs, bien naturel, 
l/histoire des politiciens de la 
sociale, arrivés sur les épaules du 
prolétariat, au moyen des excita-
tions les plus malsaines, comme 
MM. Aristide Briand, Viviani, Al-
bert Thomas et tant d'autres, est 
déce van te, h u m i 11 an te m ôm e pour 
leurs victimes. La duperie, trop 
fréquemment répétée a trop duré.' 
Elle est cruellement ressentie 
comme une escroquerie et comme 
une insulte Voilà pourquoi le 
prolétariat ne marche plus. 11 
méprise ses meneurs comme des 
dupeurs , des profiteurs et des 
farceurs. 

C'est un état d'esprit salubre et 
sain. 11 ouvre la voie toute grande 
à une réaction salutaire, à une 
réaction vers la santé, la propreté, 
la sincérité, la prospérité et l'hon-
neur, Toutes ces vertus de. notre 
race, longtemps bafouées et mé-
prisées devant le peuple par une 
tourbe de gens sans aveu, par des 
exploiteurs sans conscience et 

sans vergogne, revivent aujour-
d'hui et ne demandent qu'à s'é-
panouir. Le gouvernement n'a 
qu'à vouloir et il en cueillera les 
loir et il en cueillera les fruits sa-
Car, ainsi que l'observe, avec un 
gros bon sens, ce révolutionnaire 
assez mal repenti qu'est devenu 
l'ancien directeur de la Guerre 
Sociale, M. Gustave Hervé : « Le 
pays est avec passion pour tout 
gouvernement qui mettra à la 
raison tous les perturbateurs de 
la paix publique ». 

. * * * 

Oui, le pays est avec passion 
pour l'ordre, pour le bon sens et 
pour la raison. Il demande à ce 
que l'autorité renaisse, afin de 
mettre chaque chose et chacun à 
la place qui lui revient (c'est en-
core M. Hervé qui parle), afin 
que l'avenir des particuliers et 
celui de la civilisation elle-même 
soient garés de l'assaut des demi-
bêtes émergeantes qui grognent 
à nos frontières et du bolche-
visme dévastateur, dont elles 
brandissent contre nous la 
menace. 

NOUVELLES 
EXPRESS 

Le produit des impôts et revenus 
indirects et des monopoles s'est élevé 
pendant le mois de juillet dernier à 
1 .471 .959 .000 francs. 

Ce chiffre accuse par rapport aux re-
couvrements du mois de juillet 1921, une 
augmentation de 230 .101 .000 francs, 
soit près de 20 % . 

Sur l'intervention des gouvernements 
belges et français, les réseaux de chemins 
de fer des deux pays ont décidé, qu'à 
dater du i " septembre 1922, les anciens 
militaires belges, invalides de guerre, 
résidant en France, bénéficieront, pour 
leurs voyages en chemin de fer, des 
mêmes avantages que les mutilés de ce 
pays et que, de leur côté, les mutilés 
français résidant en Belgique, jouiront 
du régime applicable sur les lignes belges 
aux invalides belges de guerre. 

Après avoir effectué un voyage d'études 
dans les principales villes d'Europe, les 
membres du Conseil municipal de Chicago 
ont visité Verdun. Ils ont été reçus par 
M. Scheiter, premier adjoint, qui leur a 
souhaité la bienvenue. Ils ont promis de 
ne négliger aucun de leurs efforts pour 
faire connaître à l'Amérique les besoins 
de la France dévastée. 

D'Irlande : 
On annonce que Clommel Cahir et 

Dungarvan ont été occupés par les trou-
pes nationales. 

Cork est en ffamines. 
De nombreux édifices ont été pillés. 
Il paraîtrait qu'un violent combat se 

livre, mais le gros des irréguliers aurait 
déjà évacué la ville. 

Les notifications d'expulsions ont com-
mencé vendredi ir août, à 8 heures du 
matin. Elles s'appliquent à 500 indésira-
bles se répartissant comme suit : Haut-
Rhin 100 ; Bas-Rhin 150 ; Moselle 250. 
Les mesures d'expulsion devront être 
réalisées pour samedi soir 12. Il n'y aura 
pas de convoi, les expulsés passeront la 
frontière individuellement. 

Les communistes condamnés dernière-
ment et internés à la Santé, qui faisaient 
la grève de la faim, les nommés Loréal, 
Pfister et Van Heyst, ont été transportés 
à l'hôpital Cochin. 

SITUATION GÉNÉRALE 
L'Allemagne ayant déclaré ne pouvoir 

cont inuer les versements mensuels de 
deux millions de livres au l i t re des com-
pensations et ayant demande la réduct ion 
de ces versements à cinq cent mille livres, 
le président du Conseil français a exigé du 
gouvernement du Reich l 'assurance (pr'il 
cont inuerai t les versements mensuels sti-
pulés. A défaut de cette assurance, des me-
sures de retorsion devaient être mises suc-
cessivement à exécution à par t i r du 5Aoiit 

Or, la réponse al lemande à cet u l t ima-
t u m a été négative, ou du moins dilatoire; 
l 'Allemagne demande à la France de pro-
céder à u n nouvel examen de la quest ion 
et prétend, au surplus , que la France n ' a 
pas le droit d ' appl iquer , dès ma in t enan t , 
les mesures de rétorsion dont elle avait 
menacé l 'Allemagne. 

Ce que voyant, M. Poincaré a aussitôt 
ordonné l 'appl icat ion de cinq premières 
sanctions contre l 'Allemagne ; au cas oii 
ces diverses mesures ne suff i raient pas au 
p rompt règlement de la question, elles se-
ron t complétées par d ' au t res dispositions 
progressives. 

A vrai dire, ces sanctions concernent 
seulement des particuliers al lemands ; 
elles ne sont pas impor tantes en soi, mais 
elles vont gêner u n certain n o m b r e de 
personnage al lemands qui , dè's lors, insis-
teront auprès de leur gouvernement pour 
un p rompt règlement de la question. 

Que va penser l 'Angleterre de ce geste 
d ' indépendance de M. Poincaré i» Elle pen 
sera ce qu'el le voudra ; elle comprendra , 
en tous les cas, que la France, poussée à 
bout , agira seule si ses alliés ne veulent 
pas collaborer avec elle à l 'exécution du 
traité de paix. 

Voici M. Poincaré à Londres, en face 
dl M. Lloyd George. Que va-t-îl résul ter 
de la conférence commencée ? En t re 'a 
France qui ne peut plus faire de conces-
sions et l 'Angleterre qui se déclare prête à 
abandonner sa. créance sur l'AHemagn-;, il 
y a u n abîme.Avec quoi le comblera l-cn ? 
L'Angleterre voudrait qu ' on accord.'.t u n 
mora tor ium à l 'Allemagne de telle façon, 
que cette puissance n ' au ra i t r ien à payer 
en 1922, presque rien en rg23 et en tg^/;, 
"et ne se verrait imposer, en échange de 
celte concession, aucune condition sé-
rieuse, 

Le gouvernement de Londres est bon 
•prince. Qu'i l se porte donc caution des 
paiements al lemands vis-à-vis de nous el 
nous aurons également de beaux gestes 
vis-à-vis du Reich 1 

NoiïL M A R T Y . 

0 - 0 

La PPD t Londres 
Les prestations en na tu re sont mainte-

nues et Ш1 moratoire est accordé pour les 
l)aiements en espèce. 

1° Un moratoire serait accordé à l'Alle-
magne, pour ses paiements en espèces, 
j u squ ' au 3i décembre de cette année. 

2° L'Allemagne, par coptre, devrait exé-
cuter ses prestations en nature , spéciale-
men t en ce qui concerne les fourn i tures 
de charbon et de bois. 

Ce moratoire serait accordé sous certai-
nes conditions : mise en vigueur pai) l 'Al-
lemagne de lois empêchan t l 'évacuation 
des capitaux, établis.sanl l ' au tonomie de la 
Reichsbank, la consolidation de la dette 
f lot tante el permet tan t enf in à la Commis-
sion des Réparations d'exercer u n contrô-
le effectif sur la s i tuat ion f inancière de 
l 'Allemagne. 

Enf in , la Commission des Réparat ions 
encaisserait et garderai t en réserve la va-
leur de 26 0/0 sur le p rodui t des exporta-
tions el les receltes des douanes al leman-
des, ces sommes pouvant être remises 
éventuellement à la disposition du Reich 
si la Commission estime cette restilutiti i 
nécessaire. 

Les obligations principales qui seraient 
imposées à l 'Allemagne, comportera ient 
l ' au tonomie de la Reichsbank, en vue d ' en 
rayer les émissions de billets, u n e des 
causes les plus sérieuse de l ' e f fondrement 
du mark , la mise en vigueur de lois em-
pêchant l 'évasion des capitaux, la conso-
lidation de la dette f lot tante, u n contrôle 
effectif des Finances du Reich par le co-
mi té des garanties. 

On entrevoit des possibilités d 'accord. 
Sans accepter l ' ensemble des mesures 

préconisées par M. Poincaré, l e plan an-
glais m a r q u e u n sérieux progrès dans la 
voie du contrôle réclamé par le chef d u 
gouvernement français, et on peut entre-
voir m a i n t e n a n t des posibilités d'accord., 

**» 

Tout l ' in térêt de la journée s ' e s t . con-
centré sur les délibérations de Paris el de 
Londres. 

Les minis t res français approuvent M. 
Poincaré, comme les minis t res anglais ap-
prouvent M. Lloyd George. 

Le cabinet b r i t ann ique ne veut pas du 
rétablissement de la l igne douanière du 
Rhin , n i de l 'encerclement douanier de 
la Ruhr . 

Un nouvel effort sera tenté dans l 'en-
trevue des trois premiers : français , an-
glais, belge. 

On espère u n e solution transaction-
nelle. En tous cas, tout pronostic avant la 
r éun ion de demain est hasardeux. 

-0-0-
" v o u s PRENEZ LE POT 

ET VOUS LE RETOURNEZ " 

C'est la défini t ion du communisme, te l le 
que la donne à ses auditoires ouvriers, M, 
Sellier, Conseiller Municipal c o m m u n i s t e 
de Paris. 

M. Sellier est, paraît-il , allé en Russie,. 
Il est revenu sain et sauf et pas t rop amai-
gri, ce qui est, à son sens, une raison suf-
fisante pour pré tendre que la Russie est 
u n paradis terrcstre,grilce au r?gime com-
munis te . 

Aussi vante-t-il ce régime ! Mais c o m m e 
il ne sait pas exactement c o m m e n t indi-
quer à quel point ce régime est excellent, 
il a f ini par trouver u n e définUion iuiagéô 

Il se campe devant l 'audi toire , dispose 
ses ma ins comme s'il tenai t u n e soupière 
ou u n pot et s 'écrie : Voilà Iqi |oc ié t^ 

^ - ï г 



aciiiclle. Kii liant, le Gouvcr/icinent ; im-
média tement en dessons les capitalistes, 
puis les bourgeois. Tout à fn!l en lins, les 
pauvres bougres, les ouvrier.^ ! » 

« Ivh bien I, dit-il, jo ignant le geste à 
la parohf, vous retournez le ¡lol, voilà le 
comnnin isme ». 

.(f: ne sais pas si M. Sellier réussira à 
faire re tourner le pot, mais certains île ses 
audi teurs pré tendent cpi 'actuellement « il 
le bouscule ». 

EGLISE SAINT-PIERÏ'vE 

Mardi 15 Août., Fêla de l'Asaomplion 

A ir heures i jf i , Messe en Musiiiue avec 
le concours de M. A. Levôque, professeur 
de Violon à Saumur . 

Au p rog ramme : Romance en Sol mi-
neur pour Violon et Orgue (jt. LevCque). 

Andunic du 2° Concerto en ré majeur 
(A. L(!vCque). 

Exécutés par l 'Auteur . 
Aria (violon et orgue) .I.-S. Bach. 

EGLISE DE N.-I). DE NATv'TILLY 

La fôte patronale sera célébrée solennel-
lenient le mard i i5 Aoiit. Messe et Vêpres 
en musique . Le soir à 3 h. 1/2 toutes les 
j)aroisses de la ville se rendront proces-
siomiellement à l 'anticpio Sanctuaire de 
N.-D. de Nantiily. A h h . sermon par le 
R. P. Marie-Bernard, cai)ucin. 

l 'enflant toute l'octave, il y aura sermon 
mat in et .soir à 8 h . 

L 'adorat ion perpétuelle commencera le 
mercredi ma t in à G h . et se terminera le 
vendredi soir à 8 h . Le Saint-Sacrement 
restera exposé toute la nu i t du jeudi au 
vendredi. Une première messe sera dite 
à 2 h. et u n e seconde à h. 

P rogramme musical de la fête de l'As 
soivii)lion : 

Grand messe à 0 h . 1/2 ; messe Leo De 
],il,,s. — O Salularis, solo et chœur . ., 
Lauda Jerusalem. 

Vêiires à 3 h. 1/3 : Magnificat, faux 
bourdon. •— Cantique à N.-D. de Nantiily 
Souuencz-vous. 

Snhit : O quam Suavis. — Salue Tîegina 
à trois voix. — Tantum. — Cantate De-
nan 0. 

P A R N A Y 

Audition de Musique Religieuse 
Le .Jeudi 17 . \oût à la messe de lo h . et 

à l 'andi l ion de 17 h . , l 'orgue sera tenu par 
M. l.atidais, organiste de la caThédrale de 
Poiliers. 

FEUILLETON DE L'Fcho Saumurois 
N» 8, — 12 Août 

m 
P a r C L A U D E M O N T O R G E 

(Suite) 

Mme Givr.'.inns regardait celle fiiVe et 
jeune lêl(> l)londt> si jolie, qui paraissai 
faite de matières si précieuses et si rares 
i:ile la regardait avec u n émoi grandis 
saut, prise par la séduction qui émanait 
(le fraîcheur d'Ame el de visage. 

l ine i)ensée s'accrochait en elle, dont la 
réalisation eut suffi à la tirer à jamais des 
tomnien t s de l ' inquié tude et de l 'anxiét 
de l 'effroi à oiivrir devant elle~(Ies avenues 
de bonlh'ur qui l 'eussent conduite jus 
qu ' aux suprêmes confins de la vie. 

l'MIe songeait : « Quelle admirable épou 
>ie. quel auge gardien ime telle jeime fillt 
saurait faire ! Qu'il me serait facile de 
IHirl(>r celle enfant mie affecliou plu 
inalernelle encore I... Quehpies lellres à 

' biffer au mot « filleule » ixiin- eu taire 
a>issil<M u ma fille >1... 

l.a \>auvre mère deuuMua longlemp 
mvielle, l 'esprit ot les ytnix jH-rdus dans 
une extase, dans vm élat \ is iounaire que 
traversait la i-onfuse apiwrit ion de Ct'-cilo 
uiarchai\t cOte à cête avec Roué, li-s têtes 
appuYtVs l ' une contre l ' aut re dans un dé 
üoieux délire, dans un éiiivremont q\i 
î.ii mettai t , à ello, d'avance, dos larme 
dans les veux. 

J o u t le joiu- la même idée s ' imjiosa à 

MUT.VTIONS 
A L'ECOI.E DE CAVALERIE 

Wallace, Meut.-col. E. M. P. instruct , en 
chef exercices niilit . école Saumiu-, au 2° 
chass. (service). 

Les chefs e.sc. : de Gaullier des Bordes, 
21° drag, est n o m m é adjoint au col. com. 
l'école applic. caval. (serv.), aff. 7" huss . 
p. o. ; de Lafond, 7® huss . p. o. adj . col. 
com. en second école applic. cav. nom-
mé instr . en chef des exercices milit.(serv) 
comm. en second école applic. cav., n o m . 
cl. E. M. P. 

Les capit. de Boissieu, 2" drag, n o m m é 
inst. d 'éducat . physique école applic. ca-
val. (serv.) cl. E. M. P. ; Doucerain, 7'-' h u s 
u. o. dét . Saunut r n o m m é adj . au comm. 
centre ins t r . des i!os-mitraill. caval. (ser) 
cl. .M. P. ; I.ir.ne, 4= huss . n o m m é ins. 
éqiiilat. école applic. caval. (serv.), cl. E. 
M. P. 

Mor.ic, .'i" huss . n o n u n é inst . exercices 
mil i l . école ai)plic. caval. (serv), cl. E.M.P. 
de Vernejoid, i.'i® drag, n ' a pas rej. n o m . 
inst. éiiuitat. école applicat . caval. (serv). 
cl. E. M. P. 

Les lieut. Barbara de La Belotterie de 
Boissoson, 18" chass. , n o m m é sons-iust, 
é( |uitat. école appl . cav. (serv)., cl. E. M 
P. ; de Bazelaire de Boucheporn, drag 
n o m m é sous- instruct , équit . école appl . 
caval. (serv)., cl. E. M. P. ; Gombaud de 
Sereville, S" drag, n o m m é instruct , exer-
cices mil i l . école applicat. cav. (serv). cl 
1;. M. ; Pernot du Breuil, 3i" drag, n o m 
.sous-insirut. équitat . école applicat. cav 
(serv). cl. E. M. P. ; Schmellz, E. M. P., 
instruct ion i)hys. Saurmn-, mis disp. gé 
néral en chef Levant (serv.) volont. 

Les lieut. de Bernes de Longvilliers, à 
E. M. P., inst. S a u m u r , dés. jwur cours 
lieut. instruc. passe 7° huss . p. 0. 

" LE MESSAGI'R SAUMUROIS " 

Résultat du Concours sur Chartres, le 
G Août 1922. ijC> kilomètres. 

Pigeons lAchés à C heures, par temps 
très orageux : 
' i " Lorrain, II h . 3o. 

.2° Guinebretière, 12 h . ao. 
3° Auboiii, i3 h. 20. 
¡i" Niveleau, i3 h . 25. 
5° Bonneau, i3 h . ho. 
6° Grolleau, lii h . 
7° Berthelot, i/i h. 32. 

UNION ATIII.lîTIQUE SAUMUROISl-: 

La Société de Gymnast ique, l 'Union 
Athlétique Saumuroise prendra part de-
main Dimanche et Lundi , i3 et i.'i Août 
au concom's organisé à Saint-Nazaire, par 
l'Association des Sociétés.de Gymnast ique 
de l 'Ouest. 

Nous souhaitons aux Gymnastes le mê 

son espr i t .Conunenl René pourait-il échap 
per à la séduction de celte grave et douce 
jeime fille ? 

Et Mme (îivraines souriait en songeant 
que Cécile met t ra i t le l 'ayonnement de sa 
présence dans son vieux logis et que cette 
maison de Fréville où M. Givraines et elle 
étaient venus, ai)rès le voyage d'Italie, 
pom- dérober les pudeurs des premiers 
mois de mariage aux indiscrétions des 
yeux indifférents , pourrai t devenir pom-
René et Cécile u n nid. . . pour la vie. 

Le soir la trouva fascinée par la tenla-
tion t l 'un bonheur possible, honnête , per-
mis, béni, qui était là à la portée de son 
fils presque sous sa main . 

i:ile s'était assise sur ime chaise du 
jardin iKDm- entendre Cécile jouer là-haut , 
les Moments musicaux de Schid)ert. 

Le .soir s'était fait peu à peu, insensi-
blement , il était d ' u n e suavité immense. 

Puis, la nuit caressante et douce embru-
ma d ' u n e écharpo bleue le petit vallon 
boisé où la vue plongeait et répandit de 
tranquil les mélancolies sur le village avec 
une fraîcheur ot m» repos bienfaisants sur 
les bonnes gens assis sur le pas do leur 
jKirto. 

Les chèvrefeuilles, les seringas, les ro-
siers exhalaient dans l 'ombre , des bouf-
fées do p a r f u m s comme ixiur se prêter à 
une magi(iuo incantat ion, à l 'enchante-
njont magni f ique et mystérieux de queque 
fête secrète. 

Mme Givraines, dans la ferveur de son 
amour maternel , adress;\nt on silence im 
véhément apjx^l à la toute puissance q<ii 
dispose à son gré do toutes les créatures ot 
qui poiivait. on favorisant son f i l s 'de cette 
[x^ssibilité do tendresse absolue, infinie, 
unique , qui élève ot purifie,éloigner d'elle 
les menaces noires suspendues. 

Pendant ce temps, M. Givraines, seul 

me succès q u ' à Tours en Mai dernier (prix 
l'excellence) et à Marseille en Tuin à la 
Fête fMérale (2 prix d'excellence''. 

Départ ce ma t in à G h. 33. 
Après-midi visile de Saint-I^azaire, di-

manche et lundi concours — Mardi excur-
sion au bord de la mer , déjeûner à la Bau-
le et départ du Croisic i)our le re tour à 
Saumur . 

0-0 

LIGI'E DES FAMILLES NOMBREUSi;S 

Nous sonnnes heureux d ' app rend re 
qu ' au cours des fêtes du Comice Agricole 
qui se t iendra à Doué-la-Fontaine, le i3 
Août, M. le Préfet de Maine-et-Loire distri-
buera des médailles do la Famille Françai-
se at tr ibuées à des mères de familles nom-
breuses. 

A cette occasion, la Ligue fera vendre .'1 
Doué, des fleurs, de très jolies médailles, 
et des insignes au profil de l 'œuvre , dont 
le bu t se r ecommande à tous les bons pa-
trióles. 

0-0 

LIGl f: DE LA MORALITÉ PUBllQUE 
LE RELÈVliMENT SOCIAL 

La Ligue de la Moralité Publ ique de Sau 
m u r informe les amis de la Ligne, que le 
mmiéro d'Aoi\t de son organe " le Relève-
men t Social " vient de paraître. 

Les acheteurs t rouveront encarté dans ce 
riuméro, le n u m é r o précédent portant la 
date de .luillet ; ils auront donc exceplioii-
nellenient deux journaux pour la somme 
de Quinze Centimes. 

Lire dans ces deux numéros : Le Pro-
g r a m m e du prochain Congrès National de 
la Natalité de Tours ; des articles de M. le 
Professeur Paul Bureau et de M. Poure-
sy ; Le Cinéma Educatif ,par B. Le Ciouis, 
etc... 

En vente, comme d 'hab i tude , au bureau 
de tabace de la Rue Balzac. 

* * * 

Avis Impor tan t . — Nous at t i rons l 'at-
tenlion des amis de la Ligue sur le dépôt 
de brochures qui vient d 'ê t re installé dans 
nos bureaux, 7, r u e du Prêche. La liste 
en est publiée dans le " Relèvement So-
cial " . Celles de ces brochures qui' seront 
prises dans nos hur( \ iux seront cédées avec 
une réduction sensible de ])rix. 

Le Comité. 

ENCOURAGEMENTS A L'ELEVAGE 
DU CHEVAL DE 'iilAiT 

Les éleveurs de chevaux de trait sont 
prévenus q u ' u n e section du Stud-Book des 
chevaux de trait français de la Société des 
.Agriculteurs de France a été constiluée à 
, \ngers sous le nom de Section du Maine-
Anjou. 

Colle section déléguera ime Commission 
dans la p lupar t des jirochains concours 

dans son cabinet, dépouillait le paquet de 
lettres que sou fils n 'avai t même pas lues 
et qu ' i l lui avait adressées en le ¡¡riant d'y 
faire réponse et en a jou tan t : (c Tous ces 
gens-là f inissent par m 'embê te r ; on croi-
rai t qu ' i ls se sont donné le mot pour em-
poisonner mon existence. » 

Ces gens-là, c 'était un tailleur qui était 
las d 'a t tendre u n accompte sur les nom-
breux costumes qu ' i l avait fournis depuis 
deux ans ; c 'était le gérant d ' u n restau-
rant de nu i t qui s ' impat ienta i t ; c'était u n 
bi jout ier exaspéré, qui abandonnai t le ton 
d 'hypocrisie cauteleuse de ses habituelles 
réclamalions, pour en prendre u n plus i m 
pert inent ; c 'était un bottier aigri, un cha-
pelier mécontent ; c 'était un vilain mon 
sieur, connu de tous les fils de famille peu 
sérieux, le hideux Stockmann, qui exi-
geait le renouvellement de billets mysté-
rieux. ..." 

Il y en avait d 'au t res encore, qui écri-
vaient des injures, des menaces de pour-
suites scandaleuses ; d ' au t res encore, qui 
faisaient appel à la digni té de leur corres-
IKindant, d ' au t res qui cherchaient à émou 
voir chez lui le sent iment de l ' honneur et 
de la parole donnée ; d ' au t res qui rapjje 
laient naïvement une promesse ; d 'au t res 
(jui suppliaient , qui invoquaient la dureté 
dos temps, la difficulté pour eux de join-
dre les deux Itoul«; d ' au t res qui met ta ient 
longuement leur débiteur au courant de 
leur situation gênée pour essayer d 'obte 
nir l ' acqui t tement d une vieille dette 
d 'au t res qui donnaient « quarante-hui t 
heures ' ot qui « répondaicnti^ qu ' au lx)ut 
do ce temps ils sauraient obtenir satisfac-
tion. 

Il y en avait qui se reprochaient leur 
patience, leur générosité, leur Bêlise,avant 
de formuler pour la centième fois leur ré-
clamation. Il y en avait qui employaient 

des Comices agricoles, afin d 'examiner les 
belles j u m e n t s de trail du l>ne perche-
ron (couleur grise ou noirei. l.i's a n i m a u x 

réel mér i te seront inscri ts au Slud-
Book de la Société, sur la demande des 
l)roi)riétaires. Des pr imes de conservation 
LV)urront ê t re allouées au sujet des ju-
ments les plus remarquables . 

Pour tous renseignements complémen-
taires prière de s 'adreser à M. Dugué, à 
la Porle-Sermaise, par Baiigé. 

PO.^TES, TIÎLEGRAPHES TÉLÉPHONÉS 
AVIS AU RL.BLIG 

Réexpédition des correspondances 
s'ous enveloppes spéciales 

L'Admiii islrat ion des Postes rappelle aux 
personnes qui se déplacent momentané -
ment qu'elles ont la faculté de simplif ier 
la réexpédilion de leurs correspondanci>s 
en ut i l isant des enxeloppes spéciales, mi-
ses en vente dans tous les bureaux de 
poste, et sur lesquelles il suffi! d ' inscr i re 
le nom et la nouvelle adresse du destina-
taire. 

Ces enveloppes,dans lesquelles plusieurs 
correspondances peuvent être groupées, 
sont vendues par paquet de c inquan te au 
prix de I f ranc le paquet . 

O - O-

RÉCOMPENSES A m MÈRES 

DE FAMILLES NOMBREUSES 

La Médaille de la Famille Française est 
décernée en témoignage de reconnaissance 
Nationale aux Mères de familles .Nom-
breuses. 

Nous relevons les noms suivants pour 
l 'ar rondissement de Saunni r : 

MÉDAILLE D ' O H 

Clioimère Benjamin, née Rocher Marie-
Louise, à Chenehutte-les-Tuffeaux ; 10 en-
fants . 

Gaschet Auguste, née Desmé Marie-Clé-
ment ine , à Chenehulte-lcs-Tuffeaux;i2 en-
fants. 

.loubert Louis-Aliilioiise, née Mathé Ai-
luée-Bertlie, à St-Lamberl-des-Levées ; 10 
enfants . 

Lequeux Auguste, née Poitevin Louise, 
à St-Hilaire-St-Florent ; 11 enfants . 

MÉDAILLE D'ARGENT 

Bloudeau Eugène, née Petit Rose, à St-
Hilaire-St-lToreiit ; S enfants . 

Cailleau Pierre, née Bidault Désirée, à 
Souzay ; 8 enfants . 

Diguet Louis-Baptiste, née Nourrisson 
•loséphine-Marie, aux Verchers ; 8 enfants . 

Gouriclion François, veuve, née Deniau 
Marie-Louise, à Somloire ; 8 enfants . 

Guyon Charles, née Gennetay Louise-
Henriette, à St-Lamberl-des-Levées ; 9 en-
fants. 

Hubert Emile-Henri, veuve, née Delaire 

le répertoire le plus étendu de mo t s mal-
honnêtes el d' insolences qu ' i l s jugeaient 
aptes à secouer une indifférence qui les ré-
voltait. 

Certaines de ces lettres étaient illisibles, 
écrites par des illettrés el souillées de ta-
ches de graisse et de vin ; certaines le pre-
naient de h a u t ; certaines voulaient être 
insinuantes , ijersuasives, habiles. 

Elles employaient tous les procédés, 
pour arriver toutes à la m ê m e conclusion 
et au même résul tat . 

Quelques-unes consti tuaient de vulgai-
res manœuvres de chantage ; quelciues-
unes étaient rances, d ' au t res acidulées, 
d 'aut res aigres. 

11 en était qui avaient été écrites par un 
l)alfrenier, jiar un hor t icul teur , par un 
huissier, par un marchand de tableaux, 
par un iiiflividu louche ou équivoque, par 
u n charlatan, par la tenancière d ' u n ins-
t i tut de beauté, par une car tomancienne, 
par un bookmaker, par un confiseur, par 
une manucure , par un prévôt d ' a rmes , 
par l ' inventeur d ' u n e crème instantanée, 
jiar un marchand de chevaux,par un char 
bonnier, ])ar un camelot, ])ar un venfleur 
de talismans. 

Et, de toutes ces lellres, cille qui causait 
à M. Givraines le jilus d ' inquié tude ,c 'é ta i t 
celle de l 'usurier Slockmann, bien qu 'e l le 
fû t à près correcte et résorvéi- de ton. 

II se demandai t bien comment et par 
quels hasards son fils élait en t re en rela-
tions avec nue quan t i t é de gens si divers, 
mais ce qui le tounnenl.'iil d,-.vantage, c'é-
tait qne fîoné eut trouvé je chemin tor-
tueux qui conduit dans l ' an t re ténébreux 
d ' u n oblique usurier et qu ' i l fftt devenu 
la proie de cet h o m m e dangerouv. tel un 
impruden t moucheron qui se serait ha-
sardé é tourd iment . dan? la toile d ' u n e 
araignée hideuse et vorace. 

j m i riiM^iMMMiMiMjji 
Marie-Françoise, à Saunmr ; 8 enfants . 

Landais Alphouse-Jeau, née Grégoire 
Loulse-Félicilé, aux Corqueux-sous-Passa-
vanl ; 8 enfants . 

Mayaud Feruaiid, veuve, née Roullet de 
la Bouillerie Marie-Anne, à Saumur ; 8 eu-
lants . 

Montfort Ali)honse, veuve, née Boireau 
Angélique, à S a u m u r ; 8 enfants . 

Pouj i in Jean-Louis, née Ligonnière .loaii 
ne-Marie, à Somloire ; 9 enfanîs . 

Proust Albert, née Chuche . \ugusline-
Louise, à Vernoil-le-Fourrier ; 8 enfants. 

Robichon Alexis, née Bazaulay Séraphi-
ne-Modeste, à Concourson ; 8 enfants. 

Vigreux I lenr i -Fernand, née Pasquet Ma 
rie-Germaine, à Vernoil-le-Fourrier ; 8 en-
fants : 

*«» 

MÉDAILLE DE BRONZE 

Albert Pierre, née Cassin .Marie-Eulalie, 
à Coron ; G enfants . 

Aubry Paul , veuve, née Plein Augustine 
Louise, à Do_ué-la-Fontaine ; G enfants. 

Audouin Louis-Joseph, née Davy Marie-
Louise, à St-Hilaire-St-Florent ; 5 enfants. 

Auger Albert, veuve, née Meillet Mar'.i-
Eugénie, à St-Hilaire-St-Florent; 5 ei-fauts 

Babarit Louis-Jean, née Mousset Augus-
tine-Marie, à St-Hilaire-St-Florent ; 6 en-
fants . 

Resnard limile-Raymond, née Benaiteau 
Marici-Célestine, à Sainl-IIilaire-Sl-Florent; 
5 onfaiils. 

Blanchard Jean, veuve, née Charon Ro-
salie-Victorine, à Coron ; 5 enfants. 

Bouju Henri, veuve, née MoTlard Marie-
Zéna'ide, à Somloire ; 7 enfants. 

Brard Adolphe, née Guion Françoise, à 
Doué-la-Fontaine ; 7 enfants. 

Cailleau Victor, née Besson Xnne-.Ieanne 
à Coron ; 5 enfants. 

Cailleaud Auguste, née Manseau Florinc 
Modeste, à Sl-Hilaire-Sl-Florent ; 7 enfants 

Chalet Louis-I'Ylix, née Charrier Marie-
Constance, à Somloire ; 7 enfants . 

Chalet Louis, veuve, née Uicliard Rose-
Auguslinè, à Somloire ; G enfants . 

Courjaret Armand,née Rabonan Yvonne 
Jeanne, à Doué-la-Fontaine ; G enfants . 

Dima Henri, née Bernier Euralie-Rose, à 
Doué-la-Fontaine ; 5 enfants . 

Dron liugène, née Gnibert Georgette-
. \ntoinet le , à Doué-la-Fontaine, G enfants . 

Dublé Louis, née Blol Louise-Marie, à 
Vivy ; G enfaids . 

Durand Augusle, née Pineau Marie-Ma-
deleine, à Coron ; 7 enfants . 

Diu'and Pierre, née Simonneau Marie-
. \ugus l ine , à Coron ; 7 enfants . 

l':inons Jules-Emile, née Ceshron Léon-
tine-Marie, à Chanzeaux ; 5 enfants . 

Ferlre Joseph, née Odic Marie-Louise, à 
Saint-Saint-Florenl ; G enfants . 

Fonteneau l'Ylix, veuve, née Richard Ma-
rie-Ajiolline, à Somloire ; 5 enfants . 

Fouchard Vincent, née Beaudouin Cons-
tance-Jeanne, à Montjean ; 7 enfants . 

CHAPITRE II 
Idylles 

— Monsieur Perreuse, savez-vous qu 'on 
vous considère ici, comme un docteur pro-
videntiel, comme u n h o m m e de très grand 
méri te , un faiseur de miracles ? 

— Un compl iment en appelle un autre. 
Savez-vous, mademoiselle Jan ine que,dans 
toutes ces maisons où m'a t t i ra i t au tant le 
désir de m ' in s i ru i r e , d 'é tudier , d'obser-
ver la maladie i[ui effrayait vos popula-
lions, savez-vous' que j 'entendais partout 
m n r n n i r e r votrci nom, avec une gratitude, 
un respect, une vénération inTinis ? 

— Pui.sque vous me passez la casse, je 
vais vous rendre le séné et si je répétais 
ici tout ce que j 'ai en tendu dire de votre 
talent et de votre dévouement , j'oblige-
rais votre modestie à rougir de plaisir. 

— Mademoiselle Janine , le Trissotin des 
Fennnes Savantes, autiuel vous me contrai 
gnez à m e comparer , maniai t l 'encensoir 
aussi parfai tenient que ce Vadius qu 'on 
embrassai t pour l ' amour du grec et avec 
ciui je n ' au ra i s pas l ' impert inencc de vous 
met t re en [)arallèle ; j 'a joute (pie l 'on vous 
considère à Fréville, dans loufes les fa-
milles où la maladie m'a fait pénétrer , 
comme une U'f bienfaisante. Mais je ne 
von;; (lirai pas ce (pie j 'entendais cliuchot-
ter (¡iiand vous «[»paraissiez ; je ne vous di 
rai pa» (pie les malades reprenaient le 
goût de la vie quand vous vous montriez ; 
je ne vous dirai pas que votre bonté si 
s imple leur éblouissait le cffiiir et je no 
vous dirai davantage que le spectacle 
de votre f ra îcheur , de votre belle santé 
d'Ame et de corps leur donnai t à ce point 
le désir de se guérir qu ' i l s se guérissaient 
d 'eux-mêmes, à votre approche, et que 
tout le méri te que vous m'a t t r ibuez ne re-
vient qu ' à vous. 

(A Suiprel 



roucUtI .\iul>r..isL-, née Hnn .eau MaiSr 
T • > -i k enfants . LouiM». J ». • " 

, , •,• .. >rnion<l .\(lelai(Ji', a 
I r ad iu I > 

j)oue- .< ^ . , ^»ur icanl t Marie-
Fioinn .Xrmaixi 

\[o<lesle à Coron ; <i enfants. 
' Gabily François, venve, née Balu .au Mo-

n i q u e - l - : u g é n i e , à S o m l o i r e ; G e n f a n t s . 
Girard Henri, née Arial . leanne-Joséplii-

ne, a Soulanger ; G enfan ts . 
Girault Auguste, née HoulBrecque Ra-

c h e l - H e r m i n e , à U o u é - l a - F o n t a i n e ; 5 e n -
fants. 

Girault Pierre, née Bernier Marie-José-
phine, à Louerre ; 5 en fan t s . 

Gourdon Louis, née Gau th i e r Marie-
Louise, à Coron ; 7 enfan t s . 

Grolleau Jean-Baptis te , veuve, née Guer-
ry Marie-Augustine, h Coron ; 6 en fan t s . 

Hétreau ICugène, veuve, née C h a m a r d 
Marie, à Soulanger ; 5 en fan t s . 

Huet Joseph-Marie; née Boucher Marie-
Louise, à Sainl-Hila i re-Saint-Florenl ; 5 en 
fants. 

Lambert F lorent , née Leniasson Adèle, 
au Coudray-Macouard ; 5 en fan t s . 

Lebreton Joseph, née Poirier Eugénie , & 
Coron ; 7 enfan t s . 

Lesourd Henri-Louis, née FaRgan Eugé-
nie-Marie, à Doué-la-Fontaine ; G enfan t s . 

Letournean Augusle , née ' faveau Ernes-
line, à Vivy ; C en fan t s . 

Locustier Louis, veuve, née Morel Marie 
à Saint -Lamber t des Levées ; i) en fan t s . 

Martin Joseph , née Manceau Victorine-
Aimée, à Coron ; G en fan t s . 

Monlaudou J o s e p h - A r m a n d , née Ver-
neau Eugénie , il Saint-Hilaire-St-Florent ; 
5 en fan t s . 

Moreau François , née Dut r i enx Mario, 
il Doué-la-Fonlaine ; G en fan t s . 

Murzeau Pierre, née Cesbron Zoé-Jeanne 
fi Coron ; 7 enfan ts . 

Orain Jean , née Bellion Marie-Louise, à 
à Louerre ; 5 enfan t s . 

P a n n e a u Paul , veuve, née Effray Ernes-
ï ine, à Souzay ; 7 enfan t s . 

P ia rd Jean-Bapt is te , veuve, née Ray-
m o n d Marie-Phi lomène, à Somloire ; G en-
fan ts . 

P icant in Jean-Louis , née Charpy Marie, 
à Soulanger ; 5 en fan t s . 

Poi ron Pierre , née Daigneu Jeanne-José-
ph ine , à Somloire ; 5 enfan t s . 

Potier P ier re veuve, née Delaveau Marie, 
Souzay ; G enfan t s . 

Quesson Jean , veuve, née Vaslin Eugé-
n ie -Per r ine , à Somloire ; 5 enfan t s . 

R icha rd in Pierre , née Richard Alexan-
d r ine - Jus t ine ; à Doué-la-Fontaine ; G en-
fan t s . 

Rio Alexandre-Louis, née Aloyd Louise-
Ber the , à St-Hilaire-St-Florent ; 5 enfan t s . 

S i m o n n e a u René, née Grégoire-Désirée,5 
Coron ; G en fan t s . 

Taillé Eugène , veuve, née Moreau Marie-
Louise, à St-Hilaire-St-Florcnt ; 5 enfan t s . 

Vitré Louis, née Morin Marie-T.ouise-Au-
gus t ine , à Coron ; G en fan t s . 

E n p u b l i a n t cette l o n g u e liste de récom-
penses si j u s t e m e n t accordées aux braves 
mères de famil les d u Saumuro i s , " l ' E c h o " 
est h e u r e u x "d'y jo indre ses félici tat ions. 

L ' A V E N I R F A i V B a L i A L 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de VËtat. 
Garantit un Capital 

au Mariage 
et à la Naissance 

des Enfants. 

On ne paie qu'en 
une seule fois 

Ou pendant ; ou 10 ans 
seulement. 

S'adresser, p" références et représentation, 
M. S U A U D E A U , 11, rue du Fort, SAUMUR 

Demande de bons Collaborateurs pour les 
Cantons de Saumur. 

VILLE DE DOUÉ-LA-FONTAINE 

COMICES AGRICOLES 
De l ' A r r o n d i s s e m e n t de S a u m u r 

Et du Can ton de Doué- la-Fonta ine 

Dimanche 13'Août 1922 

La ville de Doué mettra des caisses 
à la disposition des propriétaires qui 
désireront exposer des volailles ou 
des petits animaux de basse-cour. *** 

La № des Chemins de fer de l'Anjou 
a l'honneur d'informer le public que le 
dimanche 13 août 1922, à roccasion 
des Comices agricoles de l'arrondisse-
lûentde Saumur et du centón de Doué-
la-Fontaine, les trains spéciaux ci-après 
seront mis en marche. 

Départ de Saumur, 12 heures ; arri-
vée à Doué, 12 heures 51. 

ï^épart deDoué la-Fontaine, 23 h. 10; 
»"ivée à Saumur, 0 h. 04. 

Notre Saumurois 
LES \TSITANDINES DE SAUMUR 

Le monas tè re de la Visitation de S a u n m r 
f u t établi le aS jui l let 1G47, en vertu des 
let tres j)atontes d u mois de février précé-
dente . Ce f u t le couvent d 'Angers qui fil 
la fonda t ion . La Mère Claire-Madeleine de 
Pierre, qu i avait été la p remière supér ieure 
d 'Angers , f u t éga lement la p remière supé-
r ieure de S a u m u r . Elle pr i t avec elle cinq 
religieuses professes d'.Vngers : Marie-Rose 
Hardy, Marie-Agnès Elie, Claudé-'Angélique 
Gail lard, Charlot te-Elisabeth Sanquet , Ma-
r ie -Guyonne Goyer et Marguer i te . \ugust i -
ne Duta r t re , cette dernière professe de Pa-
ris. Cet é tabl issement se f i t pour seconder 
les pieuses i n t en t i ons de demoiselle Le-
mancean veuve Goyer, q u i désirai t se con-
sacrer à Dieu avec le res te de son tempo-
rel, 12.000 livres, qu i servirent à commen-
cer la maison . L'Eglise f u t béni te par Mgr. 
Arnau l t , évêque d 'Angers , le 17 m a i 1618 
el consacrée par le m ê m e le 3 ma i 1673. 
C'est a u j o u r d ' h u i l 'église paroissiale de la 
Visi tal ion. 

Voici la liste des supér ieures j u s q u ' à la 
Révolution : les Révérendes Mères de Pierre 
Elye, Leroyer, Chevalier, de Grandl ieu , Si-
bonr , do Bussy-Rabut in , de la Barre, de 
Beauveau, Dusoul , Trochon, Radeau, Gui-
bais de la Turbá is , Rousseau, Germa in de 
Valcourt , Hudau l t , Guil lot , Prégent , Leron, 
de la Perrière, Gni l lard , Cicongne, Regnard 
et Chauvin . 

* :« * 

LES BÉNÉDICTINS DU SAUMUROIS 
EN 1790 

C'est en 1790 el au p lus tard en 1791 que 
les congrégat ions d ' h o m m e s f u r e n t expul-
sées par l 'Assemblée Const i tuante . Voici les 
n o m s des rel igieux Bénédict ins d u Saimiu-
rois, au m o e m n t de la f e rm e tu re de leurs 
couvents . 

.A l ' abbaye de Briijnon, c o m m u n e de St-
Macaire-du-Bois, il n 'y avait p lus q u ' u n 
seul rel igieux : Dom Béchel d'Arzilly. 

Voici les n o m s des Bénédictins de l 'ab-
baye de Saint-Florent-les-Saïunur : dom 
Brunean , p r i eur , d o m Fréar t , sous-pr ieur , 
d o m Jouber t , cellérier, dorii Labbé, d o m 
Massey, d o m Boniteau, dom Bigot, d o m 
•Audis, d o m de Noyelle de Croix (gu i l lo t 'né 
,'i Tours le 10 août 179/1). d o m D u r a n d , 
d o m Toucha leaume et dom Joret de Long-
champs . 

• A l ' abbaye de Sainl-Mavr-sur-Loire, se 
t rouvaient : d o m Bretel, p r ieur , d o m de 
Perr icard, sous-pr ieur , dom Dup in , cellé-
rier , d o m Levacher, senieur, d o m Pnp ie r , 
secrétaire d u chapi t re . 

Le priem-é de Saint-Pierre de Montreuil-
Bellay, qui avait été fondé par l ' abbaye de 
Saint-Nicolas d 'Angers , avait trois re l igieux 
d o m Fer rand , p r i eu r ,dom Le Houl l et d o m 
Lorho. 

F . UZUREAU. 

Etat'Giviî de Saumur 
du 9 au 12 Août 1922. 

NAISSANCES 
Elie Fouré, à hôpital. 
Raymond Senez, rueSt-Nicolas. 
Michelle Guyon, à l'hôpital. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Georges Beaumont, luthier à Saumur, 
rue Fourier 19 et Fernande Richard, 
s, p. à Doué,. 

Daniel Martin, domestique à Saumuj 
et Eloïse Rémeau s. p. à Gizeux. 

Pierre Baranger, employé de com-
merce à Saumur, avenue de Cholet, 24 
et Marie Livenai3,s. p. rue de Bordeaux 
45. 

Marie-Joseph Mengus, pharmacien, 
rue du Pressoir, 6 et Madeleine Guyom-
mard, s . p . à Paris, rue Bonaparte, 80. 

MARIAGES 

Pierre Fayet, maître d'hôtel à Lyon, 
a épousé Andrée Thomas, sans pro-
fession, à Saumur. 

DÉCÈS 

Julia Moine épouse Briard, 52 ans, 
domestique à l'hôpital. 

Joseph Christmann, veuf Hans, 60 
ans,retraité,médaillé militaire, Grande-
Rue, 26. 

Alfred Wakaluk, 7 jours, rue d'Or 
léans, 80. 

Blanche Bertrand, veuve Picot, 79 
ans, sans prof., à N.-D, des Ardilliers. 

F a l l s ( l e S a i i r a a r e l t i i Y i r o n s 

U.N CADAVRE EN LOHIE 
Dans l ' après-midi de jeuili, on a t rouvé 

en Loire, face au c inéma G a u m o n t , le ca-
davre d ' u n h o n n n e d ' env i ron 55 ans , de 
taille moyenne , mais d ' u n e corpulence 
assez forte. 

Il est p resque chauve, les mous taches 
sont châta in , le nez légèrement busqué , il 
est vêtu d ' u n veston gris, d ' u n gilet noir , 
pan ta lon gris et de deux chemises, d o n t 
u n e b lanche et mie de couleur . H porte 
des souliers noirs, à bouts poin tus , dans 
ses poches, on a t rouvé u n portefeui l le 
vide, des lunet tes , i broche de f emme, u n 
mouchoi r à carreaux jaunes , i couteau à 
trois lames. 

Lo Cadavre a été r econnu pour être^ re-
lui d ' u n n o m m é Joussel in , de Nueil-sous-
Passavant, qu i était d i spa ru de son domi-
cile depuis quelques jours . 

C'est la f e m m e et les en fan t s "du d é f u n t 
qui se sont présentés à l ' hôpi ta l pour fai-
re identif ier lo nové. 

SCANDALE D'IVROGNE 
Les agents de police ont dû in teryeni r 

sur p la in te d ' u n tiers, pour calmer la 
nommée Charlot te Lalande, 69 ans, joni--
nalière au Bois-Doré, quar t i e r de Fenet , 
qu i faisait d u scandale sur la voie publ i -
que et brisai t la devan ture d u p la ignan t . 

Amenée au panp ie t , elle y a été in terro-
gée puis relaxée en a t t e n d a n t sa comparu -
tion devant les juges d u ' t r ibuna l correc-
tionnel. 

L'HEURE DU REGLEMENT 
Condamné pour ivresse, à deux jours de 

prison, le n o m m é Ernes t Achelais de St-
Lambert-des-Levées, en tend i t h ier soir, 
sonner l ' h eu re d u châ t imen t q u i se tra-
du i t pour lu i en u n séjour à la ma i son 
d 'a r rê t : c'est pourquo i les genda rmes l 'y 
on t condui t , en ver tu d ' u n e con t ra in te 
par corps. 

VOL 

Un vol assez i m p o r t a n t , pu i squ ' i l s 'agi t 
d ' u n e dizaine de mil le f rancs , a été com-
mis au préjudice de M. Brissel, culUva-
teur au village de Saint-Pierre-en-Vaux, 
c o m m u n e de St-Georges-des-Sept-Vbies. 

Les soupçons se sont portés su r u n voi-
sin, mais l ' enquê te n ' a jusqu ' i c i , a m e n é 
aucun résul ta t . 

MENDIANTE 

Les gendarmes de Gennes ont a r rê té u n e 
f e m m e qu i , sur le ter r i to i re de la c o m m u -
ne, se l ivrait à la mendic i té : c'est u n e 
n o m m é e Marie Jégou, f e m m e Hervé, 5o 
ans. 

Interrogée, elle n ' a p u f o u r n i r le carne t 
a n t h r o p o m é t r i q u e exigé par la Toi. 

On l 'a e m m e n é e et écrouée à Ta ma i son 
d ' a r rê t de S a u m u r . 

E X I G E Z DE VOS F O U R N I S S E U R S 
L E S D É L I C I E U X 

Caiés Randuineau 
Supérieurs aux meilleur/s,sacs plombés 

Prix actuel : 5 f r . le deini-kll. 
La plus grande vente de la région 

TORRÉFACTION 
1 7 , r . B e a u r e p a i r e , S a u m u r 

" L a Mode Prat ique" 
Pour vous préparer u n e ren t rée agréable 

combinez d 'avance, à tête reposée, votre 
t rousseau d 'h iver et ceux de vos enfan ts , 
suivez les n u m é r o s d'Aoiit et de Septem-
bre de la. Mode Pratique : vous y trouve-
rez de c h a r m a n t s modèles d ' inver dans 
tous les genres. 

Voulez-vous profi ter des loisirs do l 'été, 
des heures sur la plage ou au j a rd in , pour 
faire de jolis ouvrages qui embel l i ron t 
votre logis d 'h iver ? La Mode Pratique 
vous propose les desseins les p lus at-
t rayants , 

C'est ]e journa l idéal des f emmes . 

-O-Q-

ève 
UNE IDÉE ORIGINALE 

Un Concours de Vacances réservé aux 
aux jeunes filles ot aux jeunes garçons de 
n io ins de seize ans , est ouvoft en pp mo-
m e n t dans toute la France par Eve, jour-
nal f é m i n i n d u d imanche . 

Ce Concours, doté 4e p lus de dix mille 

francs do jirix, va combler de joie nos en-
fants : ils pourront on s 'amiisant gagner 
dos iirix de g rande valeur. C'est là u n e 
idée c rigiiialo qui sera ég.demout bien ac-
accuoillio dos ])aronts. 

Lo règ lement de ce Concours do \ 'acan-
cos est publ ié dans ¡ù<e. j ou rna l f émin in , 
eu vente par tout le samedi . (^Cinquante 
cent imes le mu ' i é ro ) . 

§§§ 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Rentrée des ]'acances 

Train Express toutes classes en t re Nan-
tes (dep. 19 h . ) el Tours (arr . 23 h . ) , les 3o 
et 3i Août et i " Sep tembre relevant à 
Nantes la correspondance d u t ra in i.'iG par 
tant d u Croisic à 16 h . 

t ra in desservira les j irincipalos gares 
d u parcours . Pour p lus amples renseigne-
m e n t s consul ter les aff iches placardées 
dans les gares. 

RÉÉDITION DU LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
Service d'Eté 1922 

La Compagnie d u Chemin de fer do Par is 
•ù Orléans a l ' h o n e u r de por ter à la connais 
sance d u publ ic qu 'e l le vient de procéd.'tv 
•1 la réédi t ion de son Livret-Guide Officiel. 

Rappelons que ce d o c u m e n t très appré-
cié cont ient , i n d é p e n d a m m e n t de la par t ie 
horaire , des cartes et p lans , ainsi que des 
r ense ignemen t s généraux sur les bil lets et 
u n texte descriptif i l lus t ré complété sur !es 
contrées desservies par le réseau. 

Cette publ ica t ion est mise en vente, au 
pr ix de 2 f rancs l ' exempla i re , dans ses pr in-
cipales Gares, Agences et Bureaux de ville. 

COlPTOie Agricole et Viiicole 
D E S A U M U R 

a . B E R T H O N N E A U 
8, rue Fardeau. Té i .2 -05 

Pour remplacer l 'Avoine 
(rare et chère) 

Donnez à vos chevaux : 
d e l a m é l a s s e " S A Y " : 
d e l a p a i l l e m é l a s s é e " S A Y " . 

— Stock en Magasin — 

VOYAGE DE FAMILLE 

Du 7 ai! i/t Septembre 1922, 
au départ de Poitiers. 

Le 8 Sep tembre à N.-D. de H o c a m a d o u r . 
Le gouf f re de Padi rac — Les gorges d u 

Tarn . 
Prix d u voyage en 2" classe ; de Poil iers 

à Poitiers, tous f ra is compr i s : 55o f rancs 
Le voyage est organisé par la Croix des 

Deux-Sèvres, avec le concours de l ' agence 
Lub in . 

Pour tous détails et r ense ignement s , s 'a-
dresser au Directeur de la Croix des Deux-
Sèvres, 22, r u e de la Marne, à Poit iers. 

Lutteriejrtistique 
A S'̂ -CÉCILE 

A . C H A G N A U D 
20, rue de la Tonnelle, Saumur. 

Accords et Réparation de Pianos 
Musique et Chant — Accordéons 

Pianos Automatiques 
Instruments 

Achat —- Vente — Echange. 

C I N É M A - P A L A C E 
13, Quai Carnot, 13 

TÉLÉPH. 0 - 1 3 

Samedi 12 août, soirée à 8 h. 45 
IHmanche 13. à 2^'l/2et à S^'45 

Un film remarquable 

VISAGES VOILÉS 
AMES CLOSES 

Grande Scène dramatique 
en sept parties 

Interprétée par EMMY L Y N N 

Un Doyage sur la Côte d'Argent 

B I A R R I T Z (plein air) 

La Montre de Fatty 
Scène comique 

Giuéma Gaumont 
C u r n o t . — <g)inl C a r n o t 

D i r e c t e u r : M. P Â T É E 

Samidi 12 août, wirée à 8 k 45 
Dimanche 13, à 3 h. et à 8 h. 45 

b Porteuse de Pain 
Grand drame populaire qui sera donné 

EN ENTIER à chaque séance. 

GAUMONT-ACTUALITÉS 

GUÉRIS 
p a r l e 

traitement à base d ' i . U P E P T A S E S D U P E Y R O U X . 
M. Henri COLIN, à Mouchy-la-Ville, commune de Hellles (Ois»), 
depuis 1915, soufflait terriblement entre les deuif aeins 
après ehaiiue repas, au point d'être obligé do se coucher ; 
au Ijout d'une- t l fure ou deu* la douleur descendait dans 
fo ventre. Soulagé .en quelques jour.«, guéri en 10 mois (1921) 
peut manger de lout (salades, iruits crus, ragoûls), sans 
être incommodé. Guéri déflnitiveinent comme en témoigne 
son attestation du 9 févr. 1922. M"' Marie LHUMME. à 
Montugut. commune de Piégui-Pluvier {Dordogne), souffrait, 
depuis 1918, dans le côté gauche, d'une douleur qui lui 
scr ra i t la poitrine; ne pouvaitrien manger qu'idie ne vomitl 
soulagée au bout de 3 mois (octotjre 19-20), guéfio en 
novembre 1921 et délliiitiveinent CQijinie en Kail foi son 
attestation du 9 février 1938. M. ÂuguHin ERB, i Thaon-hs-
V^sèes (k'gsjes), deiiuis l y i i , ,<!Quiîra!t. chaque jour, pendant 
aiiClieures consécutives, decrampesd 'es tomacintolérables , 
de douleurs aiguës, sous les côtes, du côté droit jusque 
dans le dos, avec, toutes les nuits, des vomissements 
d'eaux très acides. Amélioré au bout de 3 semaines do 
U'aitemeut (mai )919i, il fut guéri en dgs^itiijra ia21 et 
déanitivement comme en témoisiie i'uttcat, du 7 féy. 1982, 
M"' Mme dÊHOIT, §S, ryo Siint-t-ouh-en-l'lle, Parit, avait 
souffert de l 'estomac depuis l 'enfance. En 1904, eut up 
vbinisscmént de sang avec crises t rès douloureuses 
d'ulcère d'eslomàc. Lo régime lacté qu'elle suivit douze ans 
f t tomber son poids de i<3 à 50 k.; elle n'avait plus de 
fprceB, passait ses Jours dans un fauteuil. Le traitement 
aux Eupep taseB commoncé en mars 1915 amena on Çmçia 
une très grande amélioration. Guérie définllivemenl en 
iulllet 1916, comino en témoigne l'altoslatlon du 6 février 1922, 
elle mange de tout et pèse 75 k. - L e D' DUPEYROUX, 
6, S q u a r e de M e s s i n e , P a r i s , e n v o i e , s u r d e m a n d e , 
g r a t i s e t f " , a o n Traité d e s M a l e d i e s d e l ' E s t o n i a o 
e t d e l ' I n t e s t i n a i n s i q u e s o n Q u e s t i O B u a i r e p o r i r 
Co:2stiltations rrratai.tçs ftsT O û y r e s p o n d a n e e . 11 
e x p é d i e , à dopflioilp, p a r p o s t e , traiieo, n p p ffr^de 
boits a'SliipeptaseS é j i n p u c î r e o o n i v e 11 frf inçîs 
an" m a n d â t - c a r t e . L e s f & b ' . s i i o ^ . a ' i i l - ^ p f p t n a e a 
(11 f r . la b o i t e , f r a n c o d o m i c i l e ) , c o n v i e n n e n t 
p a r t i c u l i è r e m e n t a u x e n f a n t s e t a u x d y s p e p t i q u e s 
o c c a s i o n n e l s . — L e D' DXJPEYROUX c o n s u l t e 
p e r s o n n e l l e m e n t s u r r e n d e z - v o u a q u ' i l t m U 
¿eœander ù l'avance, 5. Square de Meas^çe, PariSi 

Fleuves & Torrents de Suède 
(Panorama). 

S É R A P H I N OU L E S J A M B E S N U E S 
Ultra-Comique 

Études de Me RIGODIN-de VA-
LANCE, commissaire-priseur 
à Saumur, el de M® SIMON-
NEAU, notaire, môme ville. 

Aux Enchères 
A S A U M U R 

Rue de l'Abattoir, n" 41 
Après le décès 

de M. et M-»' BODU-GORDÉ 
Le Jeudi 17 Août 1922^ 

à 1 heure 1/-2. 

A u COMPTANT ET 1 5 0 / 0 EN SUS 

E Ü M I E 
HfUiHf DU JUItr •( «OSJ CONCOURS 

J E S U I S G U É R I . - C'est l'afilr-
mation de toutes les personnes atteintes de 
hernies après avoir porté le nouvel appareil 
sans res-ii n » 1 çnnZe réputé spécialiste 
sort de lIliUL/lOI]jnde jparis, 63, boM/e-
vard Sébastopol, qui visite la région depuis 
de longues années. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pelote 
à compression souple, assure séance tenante 
la contention parfaite des hernies les plus 
ftifficiles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici des preuves ; 
Nous autorisent à publ er leur nom 

M. Secher F., à la Bretonnière-de-Liré 
(Maine-et-Loire), hernie guérie. 

M. Hais Pierre, La Marti ni ère-de-Varadès 
(Loire-Inférieure), hernie guérie. 

M.Bily J , Orande-en-Guenrouet (Loire-Inf.) 
hernie volumineuse guérie. 

M. Marquis R,, au Plessis-en-Sancelles, par 
Vjllevôque (M.-et-L.), hernie guérie. 

M. Lecoq A., à l'Angle, à Sainte-Marie-de-
I ornic(L.-I.), hernie volumineuse guérie. 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résullat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernie, efforts, 
descente, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous, de 8 h. à 4 h., à 

n î î r m P n V Î f ® ^ «^^«i F i a n c e . 
BOURGUEIL, le 8, de 9 h. à 3 h., hôtel de 

1 Ecu de France. 
SAUMUR; le dimanche 20 août, hôtel-de 

Londres. 
BAUGE, lundi 21 hôtel de laBoule-d'Or 
ANGERS, mardi 22 août, hôtel de Fi-,n''.e. 

C- iiiture mailhl, Cci dure-cornet. 
Nouvelle Ceintura ventrière. Grossesse, 
Obésité, Matrice, déplacement det Organes 
Traité de la Hernie^ franco su r ^einandÇj 



Études de M« BONNEAU, avoué 
à Saumur, 20, rue des l'ayens, 
el de Me SIMONNEAU, no-
taire à Saumur, 72, rue d'Or-
léans. 

S U R L I C I T A Ï I O N 

Le Samedi 30 Août -1922. 
à 14 heures, 

En l'étude de Me SIMONNEAU, 
DE 

Premier Lot. 

La, P r o p r i é t é 
IJE 

1Л G 4 i l № 
Commune de 

Saint Hilaire-Saint l'ionnl. 
Comprenant MAISON-, Cour, 

Jardin, Terres , Vignes, d'une 
contenance de 99 ares 67 c e n -
liares environ. 

Mise à prix 2 5 . 0 0 0 fr. 

Deuxième Lot. 

A Saint Uilaire-Saint I hrent, 
'J5cti7 rue Haute -

Mise à prix." 15 ,000 fr. 

Troisième Lot. 

Port ion de Maison 
A Saint Hilaire-Saint iïlorent, 

•15, rue Haute. 
Mise à prix 3 . 0 0 0 fr. 

Quali ième Lot. 

JARDIN 
Aux VAUVERTS, commune 

de Saint-Hilaire-Saint-Florent , 
de 0 ares. 

Mise à prix 400 fr. 

Cinquième Lot. 

J A R D I N 
Aux IIAIES-VIVES, commune 

de St-Hilaire-St-Florent, 
(Je 11 ares 10 cent. 

Mise à prix 500 fr. 

S'adresser à M " Bonneau, avoué, 
et Simonneau, noiaire. 

JAIlill.^^^i A u m : l \ 
DANS 

ILB MILLOCiIEA U 
Contenance au gré des Amateurs. 

R. GIRAI'.D, 11 Ын, rue 
Bodin, Saumur. 

travail assuré, bien réiribué, sont 
demandés par PIEGU et MOREAU, 
Champignons, VENDOME 

(Loir-et-Cher) 

Élude de Me TEXIER, notaire 
à Saumur. 

4 ' m M w m 

P a r A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e , 

En l'Étude, 

LeS.WiEDl 13 AOUT 19^23. 
à 14 heures {heure légal), 

M A I S O N 
A l a M i m e r o l l e , 

c o m m u n e d e C h e n e h u t t e les-
T u f f e a u x . 

Cuisine et deux Chambres, Cour, 
Jardin, Pompe, w. c. 

Autre Jardin en face, bonl^ant 
la Loire. 

et Maladies de la P e a u 
Guérison absolue. EcrireVIALLET, 
43, rue Lesdiguière.-i, Gienoble 
(Isère), qui indique gratuitement 
remèd'i infaillible. 

wmma^ 

C A I S S E S A V E N D R E 

C o n d i t i o n s a v a n t a g e u s e s . 

4, p l a c e d u M a r c h é - N o i r . 

à l ' I m p r i m e r i e 
G I R O U A R D e t R I C H O U 

Destruct ion radicale des 
H e r b e s dans tennis, allées etc... 
(Nuureua produit). 

F u m u r e s pour Jard ins 
I ( E n g r a i s c o m p l e t . G u a n o d e 

I p o i s s o n f r a n ç a i s ) . 

^ N o u r r i t u r e s pour vo la i l l e s 

V E R D O N - R I C H A R D , 

15, rue B e r n i e r , ANGERS. 

Le pías moderne des Journaux 

le seul illustré quotidien français paraissant 
sur 6 ou 8 pages et donnant par le texte et 
l ' image tous lés événements du monde en-
tier, a réduit le pr ix de ses abonnements . 

Prix des Abonnements pour les Départements: 
Trois mois. 18 (r. I Six mois. 34 fr. 1 Un an. 65 fr. 

En 'ïahomant 20. rue d'EnshUn. ParU. pir mandai oa 
chèque poslal (Compte n" 5970). demander la Iisle del 
P^MES GRATUITES Sort intéressanla dont me 

A S S U R A N C E d e 5 .000 f r s 
Conirs tous accidents provenant du fait 

d'un moyen de locomotion ou de transport 
quel qu'il soit, ou 2° Contre accidents de 

domestiques. 

0 f r . 2 ( 

i 

Ш 
in ?0 le № dans les Départements 

^VYVIMHKVÂXIÏIKIKIKÏIIJSÏ' 

Girouard & R i e l i o i i , S u e ' ' 

à S Â t l i O R , p l a o e du i a r c h é - H o i r 

e s t e n m e s u r e d ' a s s u r e r 

l ' e x é c u t i o n d e t o u t e s l e s 

c o m m a n d e s q u ' o n v o u d r a 

b i e n l u i c o n f i e r . 

L e s l i v r a i s o n s s o n t f a i t e s 

t r è s r a p i d e m e n t . 

eiTiii] de Fer de Paris à Ofiéaos 
E D I T I O N D ' A F F I C H E S 

La m a g n i f i q u e s é r i e d ' a f f i c h e s i l-
l u s t r é e s q u e la C o m p a g n i e d ' O r l é a n s 
c o i i l i n u e à f a i r e p a r a î t r e ( g r a n d s 
c h â t e a u x d e la L o i r e , s i t e s et î f i o n u -
m e n t s d e B r e t a g n e , d e l ' A u v e r g n e , 
d u C e n t r e d e l a F r a n c e , e t c . . . ) v i e n t 
d ' ê t r e c o m p l é t é e p a r t r o i s n o u v e a u x 
s u j e t s . 

C 'es t " Le C h a l e a u d ' A m b o i s e " 
u n d e s p l u s h i s t o r i q u e s et d e s p l u s re 
m a r q u a b l e s d e la F r a n c e ; " D o u a r -
n e n e z " s o n p o r t et s e s n o m b r e u x 
b a t e a u x s a r d i n i e r s ; " l e M a r o c p a r 
B o r d e a u x " a v e c l a r e p r o d u c t i o n d e 
la p l u s j o l i e p o r t e d e F è s . 

Ces a f f i c h e s s o n t m i s e s e n v e n t e a u 
S e r v i c e d e la P u b l i c i t é , i , P l a c e Va-
I h u b e r t , à P a r i s , a n p r i x d e k f r a n c s 
l ' e x e m p l a i r e , frais d e p o r t e n s u s . 

ENREGISTREMENT DES BAGAGES 
A DOMICILE DANS PARIS 

La Compagnie d 'Orléans croit devoir r a p 
peler que, d 'accord avec elle, la Société d ; s 
Voyages Duclieniin, 20, r u e de G r a m m o n t , 
il Paris, effectue au domicile des voyageurs 
l ' enlèvement et la l ivraison des bagages, 
mais encore l ' en reg i s t r emen t de ces bagages 

Sans a u c u n dé rangemen t et sur s impl^ 
demande détaillée, adressée îi la Société 
Ducliemln, lo voyageur reçoit à domicile 
la visite des Agents de cette Société q u ' ]jc-
sent ses bagages et lui r eme t t en t immédia-
tement , contre pa iement des taxes et frais, 
le billet de chemin de fer, le bul le t in d'en-
reg is t rement de bagages cl m ê m e u n ticket 
« garde-place » s'il a mani fes té le désir ui.e 
place re tenue . 

Les bagages sont ensui te condui t s direc-
tement à la gare de Paris-Quai d 'Orsay ou 
à celle do Paris-Austerli tz, par les voilures 
do la Société Duclieniin el le voyageur se 
l iouve ainsi complè tement débarrassé d'.s 
soucis inhérents à tout dépar t . » 

S'adresser à la SOCIETE DES 

DUCHEMIN, 20, rue de Grammont, et à ses 

succursales, 26, Place Vendôme et 3, Pîau 

Victor-Hugo, à Paris. Téléphone (Gutenbirg 

06-15 et Central 97-51). 

С Н Е И Ш DE FER DEPARTEMENTAL 
T r a i e s do S a u m u r à C h c l e t 

STATIONS 
F:T HALTKS 

OMNIBUS-MIXTES QUOIIDIÏNJ 
1" et 2 " c lasse 

S a u m u r E.dép E 45 le Ol 
Nant i i ly ( h ) a r 6 51 l e 07 

- dép с 5 . )« f S 
Chace . .. s SB 16 i i 
Muiiet (hal te) e 59 16 15 
Coudray-Mac . 7 09 6 SS 
C o u r c h a m p s . ^ 2 ) 16 30 
Moufor t -Cizay 1 30 <6 «6 
Douces (hal te) 7 38 •6 54 
l ) o u è - l a - F o n t . 1 ii 17 I 

— d é p 8 10 17 ÎO 
8 a u g é - l - F o u r s 8 19 11 S9 
Los Verche r s S N 17 37 
Ligné (hal te) 8 36 17 46 
Nueil , , , 8 5I 17 58 
P a s s a v a n t . S M 18 03 
c i e r e . , . 9 10 13 14 
Les C e r q u e u x 9 19 18 53 
V i h i e r s . . . 8 St U 48 
S t -Ui la i rc (ha l ) 10 00 18 55 
C o r o u . . , to il 19 51 
Vezins , . 10 41 19 f 5 
La Po t e r i e . 10 SO 19 45 
Nuai l lô . И 00 «S 55 
CHOLET a r H 16 SO M 

Trains de Cholet à Saumur 

STATIONS 
ET HALTES 

GHNIBOS-MIXTM QDWIDIUIÍ 
1 " et 2 - classe 

CHOLET d é p . 6 15 13 49 
Nua i l i e . . . 6 33 14 oe 
La P o t e r i e . . e 45 14 17 
V e z i n s . . . , 6 55 14 18 
Coron , . , 7 H 14 46 
S t -Hi l a i r e (h) 7 34 15 08 
Vihiers . , . 8 1 14 35 
Les C e r q u e u x 8 18 15 54 
Cléré . . , , 8 30 16 oe! 
P a s s a v a n t (b) 8 36 16 !3 ' 
Nuei l . , , , 8 46 l e a 
L igné ( h a l t e ) . 8 54 16 3 ( 
Les V e r c h e r s , 3 04 16 47 
Baugé- l -Foura 9 13 16 5$ 
Douê-la-F, a r . S iO 17 Ot 

- d è p . » 40 17 <5 
Douces (ha|.te) 9 46 17 Л 
Mont lo r tCizay 9 55 17 40 
C o u r c h a m p s . >0 03 17 49 
C o u d r a y - M a c , '0 !3 18 03 

18 0 Munet (ha l t e ) 0 90 
18 03 
18 0 

Chace , . , '0 S.4 18 m 
Nant i i ly (h.a 10 27 18 17 

0 38 18 18 
S a u m u r . E - a r . 10 34 18 :4 

015SERVATI0ÎÎS. - L'heure des Chemins de fer 
de l'Anjou est celle de Paris. Les Station» des Che-
mins de fer de l'Anjon qui ne sont pas admises i 
traûquerdlreclemenlavec tes stations des réseau» 
de l'Orléans el de l'Elal ne délivrent des billets de 
voyageurs que pour les stations de Baugé, Noyant-
Méon, Saumur-Ktat, Naiitillj, Doue la-Fontalne 
Cholet, Clialonnes-Etat, et la Posso.nK-re.mai ille 
enregistrent les bagages et les ctiiens pour leur 
deilination définitive sur ces réseaux. 

En principe, les trains mixtes de Toy.igeurs etde 
tcartUandises du réseau Anjou n'étant pas ntlendus 
dans les gares de jonction par les trains de voys-
geurs des réseaux voisins, en cas de retard de ces 
trains mixtes la correspondance n'est pas garantie 
La correspondance n'est pas non plus garantie pour 
les trains mixtes correspondants au-dolà des délais 
d'attente prescrits par radmintstratlou départemen-
tale. 

Le Gérant : P. HICIÎOU. 
• • • ^ . - » — i - i i s i P M III I I . • I 

S a u m u r . — I n i p . G i r o u a r d k l U c h o u . 

HORAIRE DES- CHEMINS DE FER 
L I G N E D E L ' É T A T 

P A R I S ( M o n t p a r n a s s e ) — S A U M U R — B O R D E A U X 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Courtalain. . dép. 
Chàteau-du-Loir . 
Ch.Menu laVallière 
Noyant-Méon 
Liniûres-Houtoii. 
Vernuntes 
Blou 
Vivy 
SAUMUu(Orl.)arr. 

— dép. 
Nantiily arr . 
SAUMUH (Etat) arr . 

— dcp. 
Nantiily a r r . 

— dép. 
Chacé-Varrains . 
Brézé-Saint-Cvr . 
Montreuil . . . dép. 
Thounrs a r r . 

— dép. 
Airvault , . . . (gare) 
Parthenay 
Niort 
Saintes 
Bordeaux. . . . a r r . 

785 747 561 

6 » 
'Б 26 8 30 
7 30 10 38 

"5 50 10 06 13 59 
6 23 10 39 14 39 
6 52 11 06 15 14 
7 01 11 15 15 23 
7 11 11 25 15 34 
7 20 11 34 15 44 
7 28 11 41 15 52 
7 37 11 EO 16 04 
8 02 12 20 16 30 
8 10 12 27 16 3S 

'7 51 12 » 
• • . . 

7 57 12 08 
8 12 12 28 16 39 
8 17 12 33 16 45 
8 21 12 40 16 53 
8 46 12 52 17 50 
9 14 13 38 18 21 
9 29 16 00 

10 13 16 43 . . . . 
10 51 17 35 2791 
12 22 19 43 
14 51 21 44 22 15 
17 12 3 41 l 

787 
КХРП. 

8 » 
9 29 

10 31 
11 5в 
12 12 
12 31 

13 00 
13 25 

13 49 
14 07 
14 19 

15 Ó5 
16 50 
18 27 
20 52 

799 
ПАР. 

9 40 
11 07 

13 54 
13 59 

14 33 
14 43 

16 20 

777 

18 26 
18 32 
18 47 
18 53 
19 Ol 
19 15 

19 26 
20 23 
21 40 
22 52 

21 41 
21 46 
21 53 
22 08 
22 35 

511 783 
EXPR, 

781 
EXPR, 

12 22 20 20 22 00 
15 05 22 04 23 37 
16 55 23 13 
19 35 0 34 "i 45 
20 05 
20 32 
20 40 
20 50 
20 59 
21 07 
21 16 
21 33 
21 40 

20 32 
20 40 
20 50 
20 59 
21 07 
21 16 
21 33 
21 40 

20 32 
20 40 
20 50 
20 59 
21 07 
21 16 
21 33 
21 40 

20 32 
20 40 
20 50 
20 59 
21 07 
21 16 
21 33 
21 40 

20 32 
20 40 
20 50 
20 59 
21 07 
21 16 
21 33 
21 40 

20 32 
20 40 
20 50 
20 59 
21 07 
21 16 
21 33 
21 40 

1 41 
1 46 

2 57 
3 04 

2 13 
2 33 
2 57 

•3 48 
4 31 

3 44 
3 54 

5 32 
7 19 
9 55 

B O R D E A U X - S A U M U R - P A R I S ( M o n t p a r n a s s e ) 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Parthenay 
Airvaul t . . . .(gare) 
Thouars arr . 

— dép. 
Montreuil dép. 
Brézé-Saint-Cyr.. 
Chacé-Varrains... 
Nantiily arr . 

— dép. 
SAU-MUR (Etat)arr. 

— dép, 
Nantiily dép. 
SAUMUR (Orl.) arr , 

— dép. 
Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton.. 
Novant-Méon 
Chateau la\'alliére 
Chàteau-du-Loir,. 
Courtalain. . dép. 
Chartres 
Paris a r r . 

784 

5 40 
6 11 
6 24 
6 31 
6 35 

6 36 
6 43 
6 55 
7 05 
7 13 
7 25 
7 35 
7 45 
8 15 
9 25 

11 53 
13 46 
15 40 

702 

5 Б0 
7 22 
7 56 
8 42 

10 00 
10 39 
10 52 
11 00 
11 05 
11 23 
11 28 

11 06 
11 14 
11 28 
H 39 
11 47 
11 59 
12 11 
12 23 
12 56 
14 10 
17 30 
19 07 
21 40 

798 
RAP 

11 28 

12 53 
13 01 

13 34 
13 37 

16 34 
18 06 

786 
EXPR. 

6 55 
9 50 

12 04 
13 00 
13 18 
13 40 
13 50 
14 10 

14 31 
14 40 

15 12 
15 31 
15 59 
17 20 
18 30 
19 59 

716 

4 55 
9 07 

14 44 
16 04 
16 40 
17 20 
17 60 
18 26 
18 39 
18 48 
18 52 

IS 26 
19 05 
19 12 
19 30 
19 41 
19 50 
20 05 
20 17 
20 32 
21 12. 
21 46 

772 

9 50 
16 30 
20 12 
21 35 
22 05 
22 50 

20 14 
20 27 
20 34 
20 38 
20 39 
20 44 

2772 
3mcs 

21 18 
21 46 

22 09 

770 
EXPH. 

23 20 
0 20 

'1 Ó2 
1 12 
1 36 

1 59 
2 05 

3 22 
4 43 
5 55 
7 50 

7S0 
EXPR, 

18 40 
21 15 
22 44 

2 43 

Ó 25 
0 35 

1 14 
1 19 

2 40 

5 Ó9 
6 45 

S T A T I O N S 

SaumurOrl, 
Port - Boulet 
^Avoine 
^Chinon... . 
i 

S A U M U R - P O R T - B O U L E T — C H I N O N 

1803 1809 ; 1807 

6 501 
7 21: 
7 32 
7 45 

l i 3Ó! 
11 4 0 i 
11 54 

15 35 
16 29 
16 41 
17 01 

STATIONS 

Chinon 
.•V veine 
Port- Boulet 
SaumurOrl. 

1802 4836 1810 

7 18: 12 45: 
7 33 13 16 
7 40 
8 22 

13 30 
14 18: 

20 05 
20 20 ' 
20 29 
21 12i 

A N G E R S — D O U É — M O N T R E U I L — P O I T I E R S 

ST.-\.TIONS 1855 i 5493 
' .M.V. 

1863 1865 
EXPR.: 

S A U M U R — B O U R G U E I L 

1 ST.VnONS 
i mardi ST.-VTIONS (-0 
SaumurOrl, 
Port- Boulet 
Bourgueil., 

6 50 
8 17 
8 26 

12 31 
12 40 

15 35 
16 30 
16 39 

Bourgueil. , 
Port-'Boulet 
SaumurOrl. 

6 50 
7 . 
8 28 

11 09 
11 18 
14 18 

(B) 
15 11 
15 20 
21 12 

•Angers St-L. 
Martigné . . . 
Doué-la-F"». 
les Verchers 

ile^'audelnay 
-Montreuil à, 

! — d, 
Loudun 

.Moncontour 
Poitiers .. . . 

6 »1 
7 36^ 
7 57 
8 05: 
8 12 
8 24 

8 43 13 57 
9 32 14 45 
9 57 15 14 

11 26, 16 35 

10 12; 
11 55; 
12 29 

12 48 
13 

16 01 
16 59 
17 18 

17 41 
OMN. 
17 54 
18 50 
19 21 
20 451 

17 181 
19 03 ! 
19 .33 
19 42: 
19 51: 
20 06, 

20 18! 

ST.\TIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun , . . . 
.Montreuil a. 

- d. 
leVaudelnay 
les Vercherë 
Doué-la-F"s. 
Mart igné. . . 
Angers St-L. 

5492 
M.V, 

1852 1856 1868 

5 26 

5 45 | 
6 05! 
6 21 
6 28 
6 59. 
8 54, 

7 04 
8 29 
9 22 
9 56| 

EXPR.' 
10 06, 

10 29 
10 4 3 
11 42 

10 361 
12 12; 
13 05: 
13 41 
M V. 
14 32 
14 46 
15 o r 
15 05 
15 25 
16 52 

16 50; 
18 22 
18 53, 
19 46^ 

20 ns' 
20 23 
20 34 
20 09 
21 07: 
22 24 

(A) N'a lieu que le Samedi, — (в) N'a pas lieu le Mardi, La Direction du .Journal décline toutes responsabilités pour les erreurs matérielles 
qui pourraient s'être glissées dans cet horaire. 

L 1 G N E D ' O R L É A N S 

P A R I S - T O U R S - S A U M U R — A N G E R S — N A N T E S 

STATIONS 141 
EXPR, 

E A 
EXPR, 

9319 
MIXTE 

3307 
OMN, 

101 
EXPR. 

3319 
O.MN, 

3325 
Samedi 

121 
EXPR, 

3331 
OMN, 

135 

Paris (Orsay) dép. 
Tours dép, 

21 05 
1 11 

21 05 
1 20 
2 19 

'2 42 

'2 58 
3 02 

22 45 
5 10 
5 50 

"é 12 

'é 28 
6 33 

0 00 
6 32 
7 21 
7 43 
8 > 
8 11 
8 22 
8 38 
8 49 

7 51 
11 45 

7 51 
12 38 
13 23 
13 45 
13 56 
14 07 
14 18 
14 26 
14 37 
14 43 
14 50 
15 00 
15 07 
15 35 
20 55 

12 » 
16 30 
17 12 
17 33 
17 45 
17 55 
18 06 
18 18 
18 29 
18 35 
18 43 
18 53 
19 00 
19 28 

14 30 
18 12 

14 30 
•19 30 

20 13 
20 35 
20 50 
21 01 
21 12 
21 24 
21 35 
21 41 
21 48 
21 58 
22 05 
22 35 

20 26 
23 38 

LaChapelie-s.-Loire 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur a r r , 

— dép. 
St-Martin-de-la-Pl, 

'2 15 
2 18 

21 05 
1 20 
2 19 

'2 42 

'2 58 
3 02 

22 45 
5 10 
5 50 

"é 12 

'é 28 
6 33 

0 00 
6 32 
7 21 
7 43 
8 > 
8 11 
8 22 
8 38 
8 49 

13 é 
13 9 

7 51 
12 38 
13 23 
13 45 
13 56 
14 07 
14 18 
14 26 
14 37 
14 43 
14 50 
15 00 
15 07 
15 35 
20 55 

12 » 
16 30 
17 12 
17 33 
17 45 
17 55 
18 06 
18 18 
18 29 
18 35 
18 43 
18 53 
19 00 
19 28 

19 21 
19 23 

14 30 
•19 30 

20 13 
20 35 
20 50 
21 01 
21 12 
21 24 
21 35 
21 41 
21 48 
21 58 
22 05 
22 35 

'Ó 5Í 
0 54 

St-Clément 8 55 
9 02 
9 13 
9 20 
9 50 

13 41 

7 51 
12 38 
13 23 
13 45 
13 56 
14 07 
14 18 
14 26 
14 37 
14 43 
14 50 
15 00 
15 07 
15 35 
20 55 

12 » 
16 30 
17 12 
17 33 
17 45 
17 55 
18 06 
18 18 
18 29 
18 35 
18 43 
18 53 
19 00 
19 28 

14 30 
•19 30 

20 13 
20 35 
20 50 
21 01 
21 12 
21 24 
21 35 
21 41 
21 48 
21 58 
22 05 
22 35 

' • • • 

Les Rosiers 
La Ménitré 
St-M.athurin 
Angers,.- a r r . 
Nantes a r r . 

•3 Ó4 
4 34 

•3 26 

3 54 
5 30 

'7 35 Л л/ 

8 55 
9 02 
9 13 
9 20 
9 50 

13 41 
14 Ó3 
15 26 

7 51 
12 38 
13 23 
13 45 
13 56 
14 07 
14 18 
14 26 
14 37 
14 43 
14 50 
15 00 
15 07 
15 35 
20 55 

12 » 
16 30 
17 12 
17 33 
17 45 
17 55 
18 06 
18 18 
18 29 
18 35 
18 43 
18 53 
19 00 
19 28 2Ó ôè 

21 22 

14 30 
•19 30 

20 13 
20 35 
20 50 
21 01 
21 12 
21 24 
21 35 
21 41 
21 48 
21 58 
22 05 
22 35 

1 . . . . 

Ч àé 
2 53 

Les Rosiers 
La Ménitré 
St-M.athurin 
Angers,.- a r r . 
Nantes a r r . 

•3 Ó4 
4 34 

•3 26 

3 54 
5 30 y U4 

8 55 
9 02 
9 13 
9 20 
9 50 

13 41 
14 Ó3 
15 26 

7 51 
12 38 
13 23 
13 45 
13 56 
14 07 
14 18 
14 26 
14 37 
14 43 
14 50 
15 00 
15 07 
15 35 
20 55 

2Ó ôè 
21 22 

1 . . . . 

Ч àé 
2 53 

N A N T E S — A N G E R S — ' S A U M U R — T O U R S - P A R I S 

STATIONS 

N a n t e s d é p , 
A n g e r s d é p . 
S t - M a t h u r i n 
La M é n i t r é 
Les R o s i e r s 
S t - C l é m e n t 
S t - M a r t i n - d e - l a - P I . 
S a u m u r a r r . 

— d é p . 
V a r e n n e s 
P o r t - B o u l e t 
La Chape l l e - s . -Lo i r e 
L a n g e a i s 
T o u r s a r r , 
P a r i s ( O r s a j ) a r r . 

3308 
O.MN, 

120 
EXPR, 

29 
57 
06 
15 
22 

6 28 
6 39, 

501 
02! 
16 i 
25! 
52! 

6 00 
7 21 

7 56 
7 57 

122 
EXPR, 

8 49 
10 07 

3316 

10 42 
10 4 4 

8 301 
12 251 

9 08 
12 25 

11 56 
15 51 

3358 
OMN, 

10 37 
11 06 
11 14 
11 24 
11 3 L 
11 37: 
11 4 8 
11 57i 
12 09 
12 22 
12 31. 
12 59 
13 54 
17 40. 

102 
EXPR, 

12 11 
13 33 

9 4 0 
14 14 
14 42 
14 51 
15 02 
15 09 
15 15 
15 26 14 08 
15 35¡ 14 11 
15 48 
16 06 . . . . 
16 18; , . . . 
16 501 . , ,, 
18 02 15 15 
21 551 19 20 

3370 
OMN. 

О A 
KXPR. 

16 50 22 08 
19 30 23 35 
19 59: . . . . 
20 09; 23 69 
20 181 . . , . 
20 25| . , ,, 
20 31: . . . . 
20 42 0 19; 

136 
EXPR 

0 21 
1 41 

20 53 
21 08 Í 
21 23 
21 33: 
22 03: 
22 421 

0 22; 
I 

'Ó 42! 

1 09 
1 36; 2 06 
6 50j 6 50 

3 02 
7 10 

S A U M U R A L A F L È C H E 

Saumur. .dép.. 
Vivy 
Longué 
Les Hayes. ; 
Brioo.Iumellesj 
Chartrené 
Baugé 
Clefs 
La Flèche.arr. 

08' 14 49: 19 50 
20 15 00, 20 011 
31 15 12! 20 12 
38; 15 20; 20 19 
43 15 26 20 24 

15 32 20 29̂  
15 43. 20 40. 
15 53' 20 ь5 
16 11 21 07 

49 
01 
17 
29 

La Flèche dép. 
Clefs 
Baugé 
Chartrené 
Brion Jumelles 
Les Haves . . . . 
Longué" 7 29 
Vivy 7 40_ 
Sauraur. , a r r 7 50' 

6 34 
6 48 
7 04i 
7 11 
7 17 
7 21 

11 24 
11 38 
11 54 
12 01 
12 07 
12 11 
12 19' 
12 30 
12 40 

17 29 
17 44 
18 03 
18 10 
18 20 
18 24 
18 39 
18 50 
19 01 

N.-B, — A moins s d'indication contraire, les heures indiquées dans ce tableau sont toujours les heures de départ. 

.Va p«r Q o a s . Mai re d e S a a m a r , p o u r légal i sa t ioQ d e la s i g o a ( a r e d a G é r a a t , 

ЕШчи-Yillc d» Зйчтчг, U i9 U M i u i , 

Certifié p # r l'Imprimeur toussigné, 


